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de Monseigneur 

L’ARCHEVEQUE 

DUC DE REIMS. 



\ . *. 

Harles Maurice, 
le Tellier , par 
la grâce de Dieu Ar- 
chevêque Duc de Reims , pre- 
mier Pair de France , Comman- 
deur de l’Ordre du Si Efprit, • , 
Maître de la Chapelle du Roi, 
Provifeur de Sorbonne , &c. 

.Au Clergé Séculier & Régu- 
lier de notre Diocêfe, Salut 
.et Bénédiction. Les Evê- ' 
ques doivent être confiderez 
(a) comme les minières de Je fus- (a) i. aux 
Chrt/l , O* comme les difpenfa- Cor - L ^ u f' 
peurs des mjteres de Dieu , char- 

A a gez 
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(b) thap. 6 , 
y, 22, 

(c) cbap * 4, 
y, 2. 


(d) xXux 
Hebr . ch, 
3:3. r.i 7. 


4 Ordonn. de M. de Reims , 
gez de la conduite d’un trou- 
peau (b) 4 racheté dé un 

grand prix, '(c) Ce qui ejl a de- 
firer dans ces difpenfateurs y ejl 
qu'ils foient trouvez, jideles en 
f'aifant fervir uniquement leur 
autorité & leurs talens à glori- 
fier Dieu , & à mettre , autant 
qu’ils le peuvent , en fureté le 
fâlutdeceux que la Providence 
a confiez à leur vigilance pa- 
ftorale. 

A ufiitôt que Dieu N ous eût 
appellé au gouvernement de 
notre Métropole, nous penfa- 
mes ferieufement à Nous ren- 
dre exaéte dans l’exereice de 
notre charge , étant perfuadez 
fur le témoignage de l'Apôtre, 
(d) que nous rendrons comte au 
fouverain Pajleur des ornes , de 
celles qu'il a foumifes à notre con- 
duite. 

Après avoir fbuvent réfléchi 
fur les moiens , qui pouroient 
nous rendre fidèles dans notre 

mi- 


pour l'approb. des R égal. 5 ; 

miniftere , & nous donner une ' 
aflîî rance moralement certaine 
de la probité & de la bonne 
conduite de ceux auxquels 
nous jugerions à propos de 
confier la dilpenfation des faints 
myfteres , nous n’en avons 
point trouvé de plus leur pour 
les Séculiers , que celui de les 
faire élever durant plufieurs an- 
nées dans nos Séminaires fous 
la direction de gens bien choi- 
fis, propres à les conduire dans 
la pratique de toutes les vertus* 
& à les inftruire des veritez du 
Royaume de Dieu, jufqu’à les 
rendis’ capables de les aprendre 
à nos diocélâins. 

Ce moien nous a parfaite- 
ment bien réufiî par la fingu- 
liere protedion de Dieu , qui 
a bien voulu donner fa be- 
nedidion au foin que nous 
prenons de l’éducation de 
ces jeunes gens. Nous avons 
la confolation de voir depuis 
A 3 long- 
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6 ,Ordonn . de M. de -Reims , 
long -tems fortir tous les ans 
de ces mailbns de très - (àints 

A 

Ecclefiaftiques , qui fuffifent 
pour remplir lesEglifës de no- 
tre Diocêlè , & que nous éta- 
bli (Tons avec confiance Pafteurs 
,(c) .Aux dans l’Eglife de Dieu , (e) qu’il 
" Æa€ * a aquife par fon propre fang. ~ 

* Quant aux Réguliers , nous 
nous fommes aflurez de leur 

• capacité par les examens fe- 
rieux , qu’ils ont fubi devant 
Nous , ou nos Vicaires- Gene- 
raux , toutes les fois qu’ils nous 
ont demandé de l’emploi , nous 
ne leur avons jamais donné que 
des approbations limitées à un 
certain tems , afin de les faire 
repaflèr fouvçntfous nos yeux, 
& de les exciter par là à cul- 
tiver leurs talens , & à s’obfer- 
ver de plus en plus, pour me-., 
ri ter , après un nouvel examen , 

, lorfque nous le jugeons necef» 
faire , d’obtenir de Nous la 
\ continuation de leurs approba- 
tions. 
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pour Papprob. des Reçut. 7 
tions. Nous nous trouvons 
bien de cette pratique, &nous 
fommes refol us de. la conti- 
nuer. 11 éft vrai , que nous n'a- 
vons pris julqu’à prefent d’au- 
tre aflürance de leur probité 
& de leurs bonnes mœurs , que 
celle que nous avons eue par 
le témoignage de leurs Supé- 
rieurs. 

- ■ * • 

Nous avons en cela fuivi la. 

difcipline établie par le quatriè- 
me Concile Provincial de Mi- 
lan y ( f) où il ell ordonné , </) ■Ço*fw. 
qu’aucun Régulier , quoique ÎSSSï* 
très-capable , ne fera aprouvé ' n,a ®«* 1 *- 

*. r rt- ' >- C ... cerdotibus 

pour confelîer, qu apres qu’il Regulari« 

aura raporté un témoignage fa- y^àa TnTd 
vorable . de fa vie : & de lès obpeririam 

mœurs. %nc par fon Siipe- 
rieur. . Ce Concile , qui donnoit ïl^ 1 C 

une marque fi honorable de .là.mSèîu 
confiance aux Supérieurs des p ' n sefea ° 
Réguliers, leur prelcnvoit en Lite™ fiat, 
mêmetems de n’en pas abufer Æ/\ r * » 

1 i * «iiciplina 

Cil les exhortant d avoir une m °nkuf- 

* * y •„ 
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8 0 rdonn . de M. de R eims 9 
tos elfe, ac grande attention à ne pas blef- 
d, f g °° s J"J'ier leur confcience , lorfqu’ils 
busid mu- donneroient ces témoignages a 
ponatur*” leurs inferieurs. 

Quoin tefti monii genere ipfe videat , ne quid teftifican- 
doadmittat quod religiofx confcientiæ fua: traudi fit la- 
bemye afferat. jicioiiun Ecclefia Medulanenfts parte frima 
tditiotti* MtdiÀ. an. 1619. pag. 139. 

Tous les Supérieurs des Ré- 
guliers n’ont pas pratiqué dans 
notre Diocêfe ce que làint 
Charles ordonnoit dans ce Con- 
cile à ceux de fa Province de 
Milan: car plufîeursd’entr’eux 
nous ont fouvent trompez , en 
nous adreflant des Religieux de 
la conduite defquels iis nous 
rendoient un bon témoignage, 
quoiqu’ils n’i^noraflènt pas 
qu’elle avoit été criminelle, & 
que quelques-uns avoient mê- 
me été interdits en d’autres 
Diocêfes, d’où ils les ont en- 
voiez dans le nôtre. 

Nous avons auffi donné plu- 
fieurs fois des avis fecrets & cha- 
ritables à des Supérieurs dedif- 

férens 
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férens Ordres , des fautes de 
quelques-uns de leurs inferieurs.. 
On les a fait à la vérité fort ir de 
notre Diocêlè j mais au lieu de 
les mettre en penitence , com- 
me ils le meritoient , on les a 
fou vent placez honorablement 
dans les Couvens , ou mailons 
de leurs Ordres, fituées en 
d’autres Archevêchez ou Evê- 
chez, & ils y ont étéemploiez 
dans l’adminiftration des Sacre - 
mens fur des témoignages fa- 
vorables, que leurs Supérieurs 
ont rendus fauilèment à nos 
Confrères , qui n’auroient pas 
(ans doute approuvé dans leurs 
Diocêlès ces indignes Reli- 
gieux, fi leur vie criminelle 
avoit été connue à ces Prélats. 

Ces Supérieurs ne font tom- 
bez dans ces inconvénients , que 
pour couvrir ce qu’ils apellent 
l’honneur de leur habit : il ne 
peut pourtant être honoré fans 
la bonne vie de ceux qui le por- 
_ * . A 5 tent. 
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i o Ordortn. de M. de Reims , 
tent. Peuvent-ils ignorer, que 
la réputation d’un Ordre ne 
peut fubfifter que par la puni- 
tion de ceux qui l’aviliflènt en 
menant une vie liçentieufe $ que 
l’amour de nosfreres n’eft véri- 
table , qu’autant qu’il eft fondé 
fur l’amour de Dieu & de fit 
fainteté ? L’efprit d’intérêt qui 
fe perfuade , que tout profit * 
& principalement celui qu’on 
^ire fous prétexte de pieté , eft 
bon , quel que foit le moien 
dont on fe fert pour fe l’aflu- 
rer, l ? a fouvent ainfî emporté' 
fiir le refpeét , qui eft dû à 
Pieu & à fon Eglife, & fur la 
fidelité dont on ne peut man- 
quer envers les Evêques , fans 
mentir au S. Efprit , & fe ren- 
dre en même tems digne de 
mort, comme nous le ferions 
nous-mêmes, fi Nous fouf- 
fiions plus long-tems un fi 
grand defordre. 

•La confideration que nous 

avons 
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pour Vapprob. de s Regul. 1 I 
avons pour chacun des Ordres 
Religieux, dont nous voulons, 
comme nous le devons , ména- 
ger la réputation , nous empê- 
che de nommer les Supérieurs, 
qui ont eû fi peu d’égard aux 
intérêts de l’Eglife, & d'atten- 
tion à remplir leurs véritables 
obligations : il nous fuffit de 
déclarer ici , que nous n’avons 
rien aujourd’hui fur cela à nous 
reprocher, que d’avoir eû trop 
de patience , puifque dépuis ° 
plus de 2 5 . ans que Nous gou- 
vernons notre Eglile , N ous 
avons fait une funefle expérien- 
ce de l’infidélité de ces Supé- 
rieurs, de laquelle il eft enfiu 
tenjs d’efTaier de nous garantir. 
Nous fommes aflurez , que les 
Réguliers, lavent en leur con- 
fcience , que notre plainte n’efi: 
que trop bien fondée, & qu’ils 
conviendront , que nous pou- 
vons, comme nous le fai loirs, 
prendre Dieu à témoin , quc 
A 6 nous 



n Ordonn.de M. de Reims , 
nous ne mentons point en tout 
(g) ^Ci ce q ue nous ve nons de dire: 
Gatitas (g) Ecce coram Deo quia non 

Làp. i. 20. mentior. ■ 

Nous ne nous plaignons pas 
de tous les Supérieurs qui font, 
& qui ont été dans notre Dio- 
cêfe ; nous reconnoiflons au 
contraire, que dans tous les 
- Ordres il y a plufieurs (âints 
Religieux entièrement occu- 
♦ pez des devoirs de leur état, 
qui ne voudroient pour rien 
commettre un menfonge cfe 
propos délibéré , - & encore 
moins furprendre la vigilance 
de leurs Evêques: nous ren- 
dons avec plaifir ce' témoigna- 
ge à la vérité. 

Mais comme il fuffit d’avoir 
été fouvent trompé dans une 
matière de cette importance , ‘ 
pour fë fentir oblige à tâcher 
d’éviter de pareilles furprifos , ' 
notre confcience nous prefle de 
chercher un moien capable de 

nous 

t 


Digitized 



pour l'tpprob. des Regul. 1 3 
nous mettre à couvert des re- 


proches que Dieu nous feroit, 
d'avoir emploié dans le mini- 
ftere facré des hommes qui ne 
fèroient pas d’une probité re- 
connue pleins de l’Efprit faint 
&de Sagefîè, (h) Viros bonite- ( h ) 
flimonii , plenos Spiritu fanfto £r rltm La P' 
Sapientid. _ 3 ’ 

Il n'y point de réglé, qui 
ait été plus univerfellement re- 
çue dans toutes les parties de 
l’Eglife catholique, que celle 
qui ordonne , que les Prêtres 
qui fortiront du Diocêfe de 
leur naiflànce, né feront point 
reçûs dans les autres pour y fai- 
re les fonétions de leurs Ordres, 
s’ils ne repreiêntent à l'Evéque 
du lieu où ils vont, des Let- 
tres expédiées en bonne forme 
par leur Evêque, qui en expri- 
mant le rang que ces Prêtres 
tiennent dans l’Eglife , leur 
donne permiflion de fortir du 
Diocêfe pour le fervice duquel 
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ï4 Ordonn. de Ai.de Reims , 
ils ont été ordonnez : c’eft ce 
qu’on apelle desLettres à'Exeat, 
fans lefquelles les Prêtres les 
plus capables , ceux mêmes 
dont la pieté eft très -connue, 
ne doivent point être admis au 
fervice de l’Eglifèdans unDio- 
cêlè qui leur eft étranger. La „ 
raifon de cette réglé eft , qu’un 
Prêtre aiant promis clans fou 
ordination d’obéir à Ton Evê- 
que, il doit demeurer au fèrvi- 
ce de l’Eglife dans le Diocêle 
de Ton Prélat , tant qu’il veut 
l’y rétenir. 

On ne doit ppint donner 
d’emploi à un Prêtre muni d’un 
Exeat , fi les mêmes Lettres, 
ou d’autres , ne portent un té- 
moignage favorable de fà foi & 
de l’innocence de fà vie. Ge 
témoignage que les Evêques 
donnent aux Prêtres de leurs 
Piocêfes, loifqu’ils les en jur 
gent dignes , eft fi neceflàire - 
pour le bon ordre , que fans ce- 


V _ 
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four Fapproh. des Régal. i j 
la il feroit impofîible d’empê- 
cher les Prêtres vicieux & va- 
gabonds d’exercer les plus fain- 
tes fonétions du Sacerdoce , & 
de profaner nos plus redouta- 
bles myftere s. 

Ce que nous venons de dire 
de la difcipline préfente de l’E- 
glife n’eft point une nouveauté : 
car il eft certain que l’ancien ulà- 
ge êtoit que nul Ecclefiafti- 
que ne fortît d’un Diocêïê pour 
aller s’établir dans un autre , fans 
y porter des Lettres de recom- 
mandation lignées de l’Evêque 
du lieu qu’il quitoit. Ces Let- 
tres s’apelloient, Canonicœ > For - 
mat£ i Commendatiti&iDiTmfîorUy 
u4bfolutorU. 

Il y a bien de l’apparence que 
l’ufage en fut établi en conle- 
quenee du cinquième canon (i) (i \ r 
du Concile deMicée. C’eftl tConciUo^ 
fentiment d’Atticus, Archevê- rumgem- 
que de Conftantinople dansfon ral,Hrn > 
commentaire qui eft a la fin du r * 3 

Con- 
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1 6 Ordonn. de M. de Reims , 
Concile de Calcédoine, cité par 
François Bernardin Ferrarius 
f . . ^ Doéteur du College Ambro- 

tiqua Épi» lien de Milan, (k) 

Ecciefiafti- U cft fait mention de ces L et- • 
carum ge- très de recommandation dans 
3. plufieurs Conciles tenus avant 
& depuis le Concile de 3 Ni- 

' '' / /IV 

cee. (1). # 

( 1 ) Can. 1 2. yApoftolorum tomo 1. Condl. générai pag. 
27. Can. 25. ConciL Eliberitani an. 305. eodem tenu 
pag. 973. Can . 9. ConciL ^Crelatenf. 1. an . 3 14. eodem 
tomo pag. 1428. Cm. 41. £^42. ConciL Laodicen. au. 

3 64. eodem tomo pag. 1503. Can . 1 3 . ConciL Chalcedo* 
ttenf.an.^x.tcmo 4. ConciL gener al. pag. 761. -Can. 
.X2.Concil.Turonic.x.a?i. 461. eostarz fomo 1052, 

6. ConciL Epaonenf. an..^xy. eodem tomo pag . 
1577. Can. x<^. ConciL ^Æurelianenf.^. an.f 38. fwwo 
5% ConciLgeneraLpag. 299. Can.xy. ConciL Quinifextf* 
feuinTrullo an. 692. fctfzo 6. ConciLgeneraLpag. 1152. 
Can.io.ConciL'Nkani 2 . an.jüy.tem. 7. ConciL ge-. 
neral.pag. 908. G*«. 50. ConciL Meldenjis an. 845'* 
coaW fomo pag. xZ^. 

Leurs formules, c’eft-à-dire 
la maniéré dont ces Lettres 
' dévoient être dreflees, font ra- 
(m) LU. 2. portées dans le- decret de Rur- 
cap .22 7. c hard (m) & dans celui (n) d’I- 
^'ves de Chartres. , ... 

■ Le 
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Le S. Concile de Trente, 
( o ) qui dans toutes fes féances 
n’a point perdu de vûe le ré- 
tabliflèment deladifciplineEc- 
clefîaftique, défend aux Evê- 
ques d’admettre dans leurs Dio- 
cêfès à la célébration des divins 
myfteres, & à l’adminiftration 
des Sacremens , aucun Clerc 
étranger , c’eft-à-dire d’un au- 
tre Diocêfe, s’il n’eft muni des 
Lettres de recommandation de 
fon propre Evêque. Un Con- 
cile de la Provincede Narbone , 
avoit ordonné la même chofè 
en 1 5 ç 1 . (p) devant les derniè- 
res fefîions du Concile de T ren- 
te. 

Le Cardinal Charles de Lor- 
raine, l’un de nos prédeceffèurs 
en notre Archevêché à fon re- 
tour du Concile de T rente , où 
il avoit donné tant de marques 
de fon zele pour le rétablifle- 
ment de la difeipline Ecclelîa- 
Jftique , aflèmbla (q,) en cette 

ville 


(o) Nullus 
dericuspe- 
regrinus 
fine com- 
mendatitiis 
fui Ordina- 
rii Literis 
ab ullo E- 
pifeopo ad 
alvina ce- 
lebrandaSe 
Sacramenta 
miniftran- 
da admiua- 
tur. SfJJîo- 
v* 13. Crfj>. 
là. 


in collecHo- 
ne novijfî - 
ma Com.il, 
G allia pag. 
738. 


(q) L'an 
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1 8 Ordonn. de M. de Reims , 
ville une Concile de la Provin- 
(,) & >1 >' renouvela en propres 

12. ibid. termes (r) le decret du Concile 
fag. 6 . de Trente, dont nous venons 
de parla*. Ce même decret efl 
auffi renouvelé dans les Conci- 
( a ) les de l'ours (s) , de Bourges (t), 
pL. 356* d e Toulouze (u), & de N ai- 
(t )%no bone (x). 

1-584. Can, 3 . ibidem pag. 419. (u)^fn. ifpo. cap. 2. 
ibidem pag. 524. (x) i/Cn. 1609. cap. 20. iltd.pag. 5-90. 

On ne doit point douter que 
toutes ces Ordonnances Eccle- 
fiaftiques , dont l’efprit a été 
d’empêcher les abus , qui au- 
raient pû !è glifîer dans l’admi- 
nifl ration des chofes faintës, 
n’aient regardé les Réguliers 
comme les Séculiers, principa- 
lement depuis que les Moines 
eurent été admis dans le Cler- 
gé, & que le Concile de Cal- 
(y) Can. cedoine (y) les eût déclarez en- : 
- tiérement fournis à la jurifdi- , 
dion des Evêques. 

Photius nous apprend un. 

• Êût 
» 
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fait très-remarquable en cette 
matière $ c’eft dans fa Bibliothè- 
que ( z) > qu’il raporte qu’entre ( z ) icOlc- 
les «crimes dont S. Chryfoftome w S 9 -MZ' 
fût fauffèment accufé en l’an- 
nee 403 . par Haacius au Con- ùnfis* - 
cile ad-Quercum , afièmblé dans 
le fàuxbourg de Calcédoine , il 
lui fut imputé de n’avoir pas 
fait fortir des prifons quelques 
Moines qui étoient dans la 
communion de l’Eglife, quoi- 
qu’ils eufîcnt des Lettres de re- 
commandation. Photius ne dit 
point que ces Lettres leurs euf- 
fent été données par leurs Evê-* 
ques, mais on ne le peut pas nier, 
û on fait reflexion que par les 
réglés de l’Eglife , que nous ve- 
nons de citer , dont quelques 
unes avoient précédé le Conci- 
le ad Quercum , il n’apartenoit 

2 u’aux Evêqûes de donner ces 
xttres,qu’on apelloit Cormnen- 
datitias. La même difciplineeft 
bien établie par le 1.3. canon du 

Con- 


— 



20 0 rdonn.de M. de Reims > 
Concile general de Calcedoi- 
(**) Extcr- ne (aa). Nous avons deux Cou- 

cos&igno" ciles (bb) tenus en France, dans 
toi in aiia lefquels le pouvoir de donner 

cjvitateline a , \ ci n • 

proprü e- ces fortes de Lettres eit reitraint 
commen- aux feuls Evêques. 

datitiis Literis uufquam ullo modo miniftrare. 

* Abbates Marty rarii , Recîufi 9 vel Presbyteri Apo * 
floliadare non præfumant. Coucil. jîurelianenfe jecundnm 
an. f 33 . can i^.tomoq, Concil. general, pag. 1781. 

(bb) Utnullus Clericorumvel Laicorurn præterEpif- 
copos epiftolia facere præfumat. Coneil . Turonenje J'ccun - 
dmnan. can 6 tomo j ConcU.g.nerai. pag, 8^4. 

Nous en avons deux autres 
tenus pareillement en France, 
qui nous fourni fient des Canons, . 
après lefquels il ne peut refier 
aucune difficulté fur le point 
/ de difcipline dont il s’agit. Le 

premier efl celui de V armes en 
(cc)ciencis ^ f cc ) p au tre efl celui d’Ae- 

fine..çona-.( *T >, J . • . , & 

mendatitiis de, (dd) qui en 5 00 . a copie mot 

pi’fcopi fuT, à «rot ce qui efl contenu dan» 
licencia le Concile de Vannes. 

non pateat - t ’j 

evagandi, J-#ÊS 

&inomniîcco, adquemfine epiftolis Epifcopi fui, ut 
di&umeft, venerinc à commurtionc habeantur alicni , 
can. y. In Monachis quoque par fententiæ forma fervetur* 
quos fi vorborum increpatio non emendaverit , etiain ver- 
beribus ftatuimus coerceri. Can. 6 tomo 4. Comil . general, 
fag* 1 Cff. (dd) Çan. 5 8 . eodtm tomo pag. 13.89, 
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Les Empereurs, pleins de zé- 
lé pour maintenir la difcipline 
Ecclefiaftique, ont bien fait voir 
que les réglés de l’Eglife, qui 
ordonnoient de prendre des 
Lettres de recommandation des 
Evêques , obligeoient aufli bien 
les Moines que les Clercs. Cela 
eft confiant par la loi Si qua 
parag. i .(ee) & par la 8 6 . Novel- («•) Pote- 
lé de Juftinien (fF) chapitre 8. r m J“« 

ômnesCle» 

riciatque Monachî, quidefuiscivitatibusadhancalmam 
urbem Ecclefiaftici negotiij velreligionis caufî proficif- 
cuntur, literis Epifcopi , cui unufquifqueeorum iterfa- 
cicnsobfequitur , muniti adveniantfcicuri , qubdficitrà 
hanc fiduciam. acceflêrint, fibimet imputabunt, quod 
non Clerici ,vel Monachi effe putabuncur. In corforejnris 
civilütom z.lib.^.pag. 35 tditionü AntonUUitray an 161 S, 
(fF) Nequeautem Monachum , nequeClerieum, neque 
Epifcopum jubemus venire hue ufque abfque literisfan- 
ftiffimi fui Patriarchx. Ejufdem terne parte Jècunda CQUati » . 
ne leptima titulo if.pag. 343. 

Une plus longue difcuflîon 
n’eft pas ici neceflàire. Il nous 
fuffit d’obferver qu'il eft cer- 
tain, que les Prêtres réguliers 
qui n’ont point un titre cano- 
nique , par lequel le foin * deS 
âmes leur ait été confié , ne peu- 
vent ' 
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22 Ordonn.deM.de Reims , 
‘vent, non plus que les feculiers, 
prêcher ni adminiftrer aucun 
Sacrement fans la permiffionde 
l’Evêque Diocêlàin.d’où il s’en- 
fuit neceflàirement , que tout 
Evêque ne peut en confcience 
confier un miniftere fi faint , 
■ qu’à ceux des Réguliers dont 
la probité lui efi connue par une 
voie qui ne lui laifle aucun fu- 
jet d’en douter. Ileft donc par 
conlêquent dans le pouvoir des 
Evêques ( quand même il ferait 
vrai que les Réguliers ne fe- 
raient pas compris dans les Or- 
donnances ecclefiaftiques & ci- 
viles que [nous venons de re- 
porter ) de prendre chacun dans 
ion Diocêie, pour la décharge 
de leurs confciences , la même 
précaution à l’égard des Prêtres 
Réguliers , que TEglife leur a 
fans doute commandé de pren- 
dre à l’égard des Séculiers. 

Quand nous difons que les 
‘ Evêques peuvent traiter fur ce- 
la 
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pour Vapprob . des Regul. 2 3 
là egalement les Prêtres Sécu- 
liers & les Réguliers, nous n'en- 
tendons point, qu’on puiflê de- 
mander a un Régulier ces Let- 
tres d'Exeat , dont nous venons 
de parler, parce que l'Egîife les 
aiant mis fous robeïflânce im- 
médiate de leurs Supérieurs , il 
eft confiant , qu’ils font endroit 
d’envoier leurs inferieurs dans 

• * f A y , 

toutes les maifons de leur Or- 
dre, fans la permifîion de l’Evê- 
que du Diocêlè duquel ils for- 
tent, & de celui du Diocêfe 
dans lequel ils font envoiez : ils 
y peuvent , en vertu de là feule 
obédience de leurs Supérieurs , 
exercer tous les emplois qui 
leur font confiez dans l’interieur 
. de leurs monafteres , ou de leurs 
maifons, y vivre dans l’obfer- 
vance de leurs Réglés & de leur 
difcipline reguliere : en . forte 
que nous reconnoiflons, qu'ils 
. ne font dans les Diocêiës fous 
- l'autorité des Archevêques & 

des 
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24 Ordonn. de M. de Reims , 
des Evêques, que dans les cas 
de droit. 

Mais nous fou tenons, que lors 
qu’un Régulier eft préfenté par 
fon Supérieur à un Evêque, pour 
obtenir de lui la permiffion de 
prêcher & de confeflèr , cet 
Evêque eft non feulement en 
droit, mais en obligation de 
s’aflurer , autant qu'il le peut, 
de la pieté & des bonnes mœurs 
de celui qu’on lui propofe, aufîî 
bien que de là capacité. La voie 
de l’examen qu’on lui fait fubir 
eft fure pourconnoître la capa- 
cité : nous avons füflilâmment 
prouvé, que nous ne devons plus 
nous fier . aux témoignages de 
plufieurs Supérieurs Réguliers» 
après tant d’exem pies de fuppo- 
fîtions faites à la religion de nos 
Confrères & à la Notre ; ainfi 
nous nous trouvons réduits à 
la neceffîté d’avoir recours à un 
' autre moien, pour lavoir la vé- 
rité fur ce qui regarde les mœurs 

des 
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pour l'approb. des Regul. 2 5 
des Réguliers. Car quoi qu’il 
loir vrai que nous connoi fions 
prélèvement dans notre Dio- 
cêfe des Supérieurs très-dignes 
de notre confiance , St qu’ils 
foient prefque tou jourstels dans 
' certains Ordres, cesbonsSupè- 
rieurs, dont la- demeure n’elt 

W' l * ^ , 

s pas fixe dans les Couvents ni 
dans les maifons regulieres , au- 
ront peut-être des fucceflèurs, 

' qui ne leur reflèmbleront pas. 
Nous ne pourions d’ailleurs ex- 
. çepter quelques Ordres de la 
reele que nous allons établir, 

\ > 1 * ■ # » 4 - v \ 9 

fans feandalifer les autrês. Tout 

' * 1 * ■ * * • • 

.cela nous force dans lé fait dont 
il s’agit, à en faire une genera- 
le , St nous perfuade en même 
.tems , que les plus làints Reli- 
» .gieux conviendront , qu’il nous 
„eft impoflible d’en ufèr autre- 

* JL .a 

. ment , & qu’au lieu de fe plain- 
dre de ce que nous cherchons 
•une nouvelle fûreté dans l’exer- 
cice d’un miniftere aufiî faint 

B que 


1 


w 

2 6 Ordot/n. de Ai. de Reims , 
que le nôtre, ils en leront édi- 
fiez. 

Quand le moien que nous 
avons relblu de choifir, pour 
nous mettre à couvert de toute 

i 

furprilè, ferait nouveau 5c de 
notre invention, il ne nous fe- _ 
roit pas moins permis de nous 
- en fervir, pourvû qu’il ne fè '* 
trouvât pas contraire aux loix 
Ecclefiaftiques, auxquelles nous 
iommes afïujétis. Il eft au con- 
traire certainement conforme 
aux réglés de l’Eglife : &nous 
pouvons dire ^ qu’il eft d’autant 
moins de notre invention, qùè 
plufieurs fages 5c favans Pré- 
lats (gg) l’ont déjà mis enufage 
dans leurs Dioc&ès par lesmê- 
ti'yêq. mesraifons, qui nous determi- 
nent à l’y mettre dans le nôtre. • 

d'^yirrM , 

Md'Evêq. le railonnablement opoler a no- 
i\^£mens. tre dellèin^ on doit au contrai- 
re remercier Dieu de la grâce 
qu’il fait à ceux de fesminiftres 

aux- 
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peur l’approb. des Regul. ij 
auxquels il donne le courage 
de s’opofèr comme unmur d’ai- 
rain au torrent des vices de ceux,. - 
qui fous la. forme de Pafteurs , 
veulent entrer comme des loups 
raviilans dans la bergerie du . 
Seigneur y où ils tuent & per- 
dent les âmes, qu’on ne confie 
à leurs foins, que parce qu’on 
ne les connoît pas , & que par 
des altérations frauduleufés ils 
furprennent la religion des Evê- 
xjues. 

La précaution que nous vou- 
lons prendre ne fera pas le moin- 
dre préjudice aux privilèges des 
Réguliers. Nous reconnoi fions . 
que les Papes leur en ont don- 
né, & que PEglifèles en ajuf— 
qu'ici laifTé jouir paifîblement * 
mais nous {avons auflr,. que le 
faint Concile de Trente a or- 
donné (hh) que tout Régulier 
n’aiant point une Cure , n’e «ri iiVuà 
pourroitconfefTer dansunDio- ° rd f aci °- 

Af ci » j i • , tic a pecca- 

cefe , s il n enn obtenoitla per- tu abfoi* 
B i million v "“ lipo “- 
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28 Ordonn. de Ai. de Reims , 
^nî”f c / e : .'mifîî°n de l’Evêque , quiauroit 
cemitta- } a liberté de l’examiner & de 

mcntancta - , . , 

Synodus , juger par tel autre moien dont 
« uj jpra, e- jji voùdroit fe fervir , fi ce Re- 

mm Regu- .. r N 

Iarçm,poiîc gulier leroit propre a exercer 
“fj. un fi fàint miniflere : & cela 
larium , e- nonobftant tous privilèges 5c 

t < am faccr* * a - 

dotum,au-*°ute coutume, meme imme- 
*iire,jiecad morialle. 

jd idoneum 

.reputari , nifiaut parochiale beneficium, autab Epifcopis 
per examen » fi iliis videbitur elle neaflârium , aut alias 
ïdoneusjudicetur , & approbacionem quæ gratis detur , 
obtinear; privilegüs, &conf<!etudinequàcuinqueetiam 
immemorabili non obfiaiuibus. SeJJione de. 

Urfonnatione. 


Nous ne doutons pourtant pas, 
que ceux d’entre les Réguliers qui 
veulent à toute force prêcher. & 
confeffer, & qui n’ont obtenu jufi 
qu’ici des approbations , que par 
les furprifes qu’ils ont faites aüx 
Evêques, en leur produifant des 
certificats injufles de leurs Supé- 
rieurs, ire- trouvent fort à redire à> 
notre prefente Ordonnance , & 
qu’ils ne crient à la nouveauté. 
Nous n’ignorons pas même qu’il 
y en a qui commencent à mur- 
murer contre ce que nos Confrè- 
res ont ordonné fur ce fujet , & 

qu’ils. 
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pour Vapprob . des ReguL 29 
qu’ils voudroient faire croire, que 
ces Prélats en introduifànt cette 
difeipline , agiiTent par efprit de do- 
mination , & qu'ils longent à dé- 
truire les privilèges dc*s Réguliers. 

Nous favons depuis long-tcms, 
jufqu’où va l’entêtement de ceux 
des Réguliers , qui en donnant trop 
d’étendue à leurs privilèges , le laiR 
lent ordinairement emporter , con- 
tre le précepte de l’Apôtre, (ii) 
une dtvcrjité d'opinions., CÎT a des peregrinis 
dottrines étrangères. Un de leurs noüte ab- 
plus dangereux artifices cft de dé-^j C1 ^., 
crier, fans connoillànce de caufe., * r \ 
& fans diltin&ion des perfonnes, * 
tout ce qui n’eftpas de leurs atfîs , 
comme heretique & rebelle au 
Paint Siégé. Vifconty(kk) nous a (kfc) JVôw 
apris par une de lès lettres , que leur ayons & 
ftile lur cela n’eft pas nouveau. 

Ce Prélat, qui étoitundesprinci-^ rfrw C, cc ? w 
paux Agens de la Cour de Rome , c “ Vre ~ 
à Trente , inandoit au Cardinal 
Borromée le 24. Décembre 1563.^/ 
que le Cardinal Charles de Lor -dnfù,, efi 
raine, cinqfemaines après fonar -deux puits 
rivée au Concile, lui avoit fait les yolumes 
plaintes , de cc queLainez, Gcne- mamtfirits. \ 
ral des Jefuites avoiteûJahardicf- numéro. . 

J(è de dire qu’il étoit heretique. Ce *0042. o* - 
13 3 Théo- I 0 Q 41 '. : 


3-0 Ordonn. de Aï. de Reims , 
Théologien ne fe donna cette liber» 
té, que parce qu’il lavoit, que ce 
grand Cardinal avoit porté à Tren- . 
te des fèntimens très difièrens des 
liens , qu’il y foutint avec toute la 
fermeté, qui convenoit à un per- 
fonage de là capacité & de fon 
rangs. 

.Cette calomnie ne fit aucun ef- 
fet fur les Peres du Concile, où ce 
Cardinal fut toujours forteflimé, 
elle n’en fit pas davantage dans 
l’efprit de Pie I V. Le Cardinal de 
Lorraine fè rendit à Rome aux 
pieds de Sa Sainteté dans l’interr 
• valle de la vint-troifîémc à la vintr 

qdatriéme feflion. Le Continua- 
is y^Cd'an. terir de Baronius (11) nous apprend 
1^63-. nu- q Ue j e p a pe le reçût très-honora- 
n.ero.ij 1, blcnicnt , jufqu'à l’aller vifiter dans 
là maifon yprater Romanarum Pon- 
iificum conj'ùetum morem. Il partit 
de Rome comblé d’honneurs & 
des bons traitemens que Sa Sain- 
teté lui fit, & dès le lendemain de 
(mm) Hi- fon départ (mm) Elle écrivit à les . 
ïïcrk.Par Légats à Trente , pour leur faire 
/avt<ini ^’ par.t de l’extrême fàtisfaéhon qu’El- 
23. <.ç. 0.. je avoir reçue de ce Cardinal, & 
leur ordonna de vivre dorénavant 
avec lui comme avec un Légat. 
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pour l’epprob. des Regul. 3 1 
. Ceux des Réguliers , qui ofo- 
ront fe révolter dans cette occa- 
fîon contre l’Autorité légitimé des 
Evêques , ne manqueront peut-être 
pas de fuivre le mauvais exemple 
de Lainez : ils eflaieront du moins 
de chercher par leurs clameurs in- 
jures une protedion à Rome ,• 
qu’ils n’y trouveront pàs, princi- 
palement fous le Pontificat du 
grand Pape, que Dieu nous a don- 
né. La pieté linguliere de là Sain- 
teté > fon extrême droiture, leze-> 
le qu’elle a pour le rétabliflëment 
. de la difcipline , & toutes les autres 
grandes qualités nous affûrent , 
qu’elle làura bon gré aux Evêques 
de toutes les précautions , qu’ils 
prendront pour s’empêcher d’être 
trompez dans une matière li inv* 


portante. 

Nous déclarons en notre par- 
ticulier, que nous n’avons pas le 
moindre éloignement de la làinte 
profeffion des Réguliers ; qu’au 
contraire nous l’honorons , &que 
ndus ne penfons en aucune ma- 
niéré à attaquer en ceci , ni en tou- 
te autre occalion , leurs privilèges. 
Nous tâcherons feulement, com- 
uie nous l’avons fait jufques ici, 

B 4 (nn) 
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5 2 Ordom. de M. de Reims. 
fïm} Par (nn) de Jes empêcher d’en abufer, 
nare Or- e n les contenant fur cela dans les 
dennan- bornes, que le Concile de Tren- 
ce en forme tc & ] es p a p es depuis cette fainte 
? réglé- a^^bléc leur ont prélcrites. Ceux 
TTi-T/r de notre Diocêfe favent , que nous 

les paroi fies , 7 ,, 

de la ville ne lcs avons point inquiétez lur 

ep- faux- cettc matière , depuis que nous 
lourgs de fommes en pofTeffion de notre Ar- 
pejms, du chevêche , & que nous avons mê- 
18. Sept, me eû pour eux la condefcendan- 
1686. ce de nous abftenirdefàirelavifi- 
Par notre te du S. Sacrement dans leurs Ora- 
Mande- toires ; quoique tout Evêque foit 
ment pour certainement en droit de la faire 
la publie a- ^ ans toute l’étendue de fon Dio- 
twn esm- Comme nous n’avons trou- 

acordées ^ ans ce fait aucune neceffité de 
aux jefuî- biffer l’extrême delicatefle qu’ils 
tes dui 6 . ont &r tout ce qu’ils apel lent leurs 
Oflcbre privilèges, nous avons bien voulu 
1694. avoir pour eux cette complai lance. 
Par notre Elle leur doit perfuader , que nous 
Mande- n’avons refolu de prendre une nou- 
ment per- velle précaution à leur égard , que 
parce que nous la jugeons absolu- 
ment necefîaire, pour nous aflirrer 
autels tri P r °bité deceux, cjue les Su- 

y déliés du P erieurs de notre Diocêle nouspré- 
dernierôü. farteront. dorénavant pour y pré- 
,694. ' cher Iaparolc de Diciv& pour y ad* 

miai* 


tant réglé 
ment tou- 
chant les 
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pour Vapprob. des Regul. 33 
niniftrer les Sacrcmens fous no- 
~c Autorité, & par notre permif- 
on. 

Nous fommesperfuadez , qu’un 
rand nombre de Réguliers , gens- 
e-bien , qui aiment l’honneur de 
Eglifè, qui ont du zele pour la 
loire de Dieu, & pour le falut «• 
es âmes, & qui fe chargent de 
lécher & de confefïèr dans Dat- 
ante de la bienheureufe efpcran- 
c , approuveront notre delfein , 
c qu’ils fe foumettront lins peine 
u Reglement que nous allons fai- 
e. 

Ces fideles fèrviteurs de Dieu 
e feront un plaifir d'être connus 
fonds des Evêques , fous l’Æuto- 
ité defquels ils travailleront à la 
igné de Jefus-Chrift. Us fouhai- 
eront avec faint Bernard d’avoir 
lufîeurs Pafteurs , qui aient les 
eux 'attentifs lur leur conduite, 
fin qu’ils puiflent marcher avec * 

■lus de fûreté dans les pâturages 
u Seigneur: (oo)Quis dabit muii , (00) fn Fp. 
ifoit ce grand homme, centum in *<1 Henri- 
/ iei eufiodiam deputari pajlores ? cu *n ^ Anb , . 
hianto plures fentio mei curam gere - &non. 
p, tanto fecurior exeo in pafeua. Us 
raindront plus les tenebres & les 

fur- 


54 Ordonn. de M.de Reims- r 
iurprifès de Satan, que la lumiè- 
re & la vigilance de leur Evêque t 
{p-p'jlvid. Cpn) Certus ftnn enim ego monachus 
CT monachorum qualifcunqùe Abbas , 
Ji met quanâoque Pontificis à propriis 
cervicibus excutere jugum tentave * 
ro , quod Satana mox tyrannidi me- 
. ipfum fubjicio 

A ces Causes, Nous or- 
donnons qu’à l’avenir les Prêtres, 
réguliers , dequelque Ordre , Con- 
grégation & Société qu’ils Ibient, . 
qui nous feront préfentez. par leurs 
Supérieurs locaux, pour être em- 
ploiez par Nous & fous Notre 
Autorité à la prédication de la Par 
. ’ tôle de Dieu , & à l’àdminiftra- 
tion des Sacre mens dans l’étendue 
de notre Diocêfe, & qui y vien- 

* dront d’un autre Archevêché ou. 
Evêché, foit qu’ils aient aupara- 
vant demeuré dans le nôtre r ou; 
qu’ils y viennent pour la première* 

* fois , feront tenus de Nous reprc- 
fènter , ou à nos Vicaires-Genc- 
raux des Lettres tcftiinoniales de 
leurs Provinciaux , contenant une 
atteftation en bonne forme de 
leurs vie & mœurs , & de plus un 
certificat de l’Archevêque ou Evê- 
que , dans le Diocêfe duquel ils 

' au- 
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pour l'approb. des Régal. 35 
auront fait feur dernier ièjour, ou 
de leurs Vicaires-Generaux .* ce 
certificat portant témoignage de 
leur bonne conduite, & du bon uia- 
ge que ces Réguliers auront fait 
des pouvoirs qui leur auront été 
confiez , tant pour la prédication 
de la Parole de Dieu , que pour 
l’adminifiration des Sacremens. 
Et en cas qu’ils n’aient point en- 
core été approuvez dans aucun 
Diocêfe, ou qu’ils aient fait leur 
demeure dans un Monaftere éloi- 
gné de la ville Epifcopale , & 
qu’ainfi ils foient peu ou point 
connus de l’Evêque , nous nous 
contenterons du certificat de l’E- 
vêque ou de celui de fon Vicaire- 
General , qui contiendra qu’on 
n’aura reçû aucune plainte de leur 
conduite, & faute par eux de 
Nous reprefcnter des Lettres te- 
stimoniales & certificats tels que 
nous venons de les expliquer, il 
ne leur fera donné aucun emploi 
- dans notre Diocêfe. Et fera notre 
prefente Ordonnance lignifiée à 
la diligence de notre Promoteur 
à tous les Supérieurs des maifons 
Regulieres établies dans notre Ar- 
chevêché, avec injon&ion d’aver- 

* . ; - . ' tir 

i. * - *4» ** *. 
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3 6 Ordonn.de Àf. de Reims. . 
tir du contenu en icelle tous leurs 
Supérieurs majeurs & tous les Re- 
ligieux de leur Ordre , Congre- 
. gation de Société , à ce que nul' 
d’entre eux n’en ignore. Donne’ 
à Reims dans notre Palais Ar- 
chiepiicopal , fous le ,fceau de 
notre Chambre , notre feing , & 
celui de notre Secrétaire, le vint- 
quatriéme jour de Mai mil-fix- 
cens-quatre-vint-dix-fept. 

■$ 

Signé, CHARLES MAUR. 
Archev. Duc de Reims. 



i ■■ -Par Monfeigneur 

de Martigny. 
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